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Habitat: Istrie. 

Type: un ô dans la collection A. CHIESA (Bologne). 

RESUME 

L'auteur rétablit la validité de l'espèce Ochthebius (Calobius) 
aspectabilis D 1 ÜRCHY11o~T, décrit deux espèces nouvelles ( Ochthe
bùts (Hy,mcnodes) tliermaUs et 1-Jydraena s. str. chiesai n. spp.). 
Il représente en outre les édéages d'I-lydraena s. str. ambi'.gua 
GA'1GLBAUER (inédit) et d' Hydraena s. sir. angustata SruR,r 

(représentation jusqu'ici inadéquate). 
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LA LIGNEE DES BAGAUDA ASIATIQUES 

{HETEROPTERA REDUVI IDAE EMESINAE) 

par Paul DISPONS (Paris) 

Chez les Emésinés la tribu des Ploeariinés contient une lignée, 
celle des Hagai1da, c:aractérisée surtout par des yeux très gros et 
fortement saillants, un pronotun1 allongé, un hypopygium muni 
d'une aJXlll)hyse JJ-lus ou moins marquées, des trochanters non 
épineux, des antennes extrêmement longues. 

La lignée ne comprend que deux genres qui se distinguent par 
la conformation du lobe -postérieur du pronotum qui couvre entière
ment le mésonotu111 chez les Bagauda ou qui le laisse découvert 

chez les Lhostella ( r). 
I.e genre Bagauda ept représenté en région éthiopienne et en 

région orientale; le genre LJiostella n'était jusqu'à présent connu 
que par des espèces africaines. La nou:ve1Je espèce LhosteUa 
rondoni du Laos vient confirmer la position afro-as,iatique de la 

lignée des Bagauda. 

Lhost,clla rondoni nov. sp. 

:viâle. Laos : massif de Phontiou, la nuit à la lumière. 

Taille 9 mm. 

(r) N.C.E. )lII,LER a décrit 1111 genre Bagaudella du Sour1an, qui paraît 
très yoisin de Baga11da. 
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Lobes de la tête .subégaux, le lobe postérieur renflé après les 
yeux et ensuite régrulièrement rétréci vers l'arrière avec un cou 
bi-en marqué. Yeux très gros, aussi larges que l'aire interoculaire 
supérieme et plus larges que celle de k1 gula. Premier article dn 
rostre un peu plus court que le deuxième qui est subégal an troi
sième article. 

P-ronotum trois fois aus_si long que large en avant, de la forme 
indiquée sur les figures r et 2. Antennes et pattes postérieure::: 
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FIG. I : LhosteUa rondon"i nov. sp. vue dorsale.-FrG. 2 : LhosteUa rondoni 
nov. sp. profil. - FIG, 3 : Lhost:::1.la rondoni nov. sp. pygophore 
(vue apicale). - FIG. 4 : LlrosteUa rondoni noy. sp. pygophorc 
(profi1). - FIG. 5 : LlwsteUa rondoni nov. sp. paramère ganchc. 

bien plus longu,es que le cor,ps. Lobe anitérieur allongé, peu con
vexe, portant deux tubercules un peu en aTrière de la marge anté
rieiure, Iobe postérieur court, transverse. 

SiJlon Ülterlobaire faiblement marqué. Niésonotum très fortement 
déprimé longitudinalement dan.s sa partie médiane. Scutellum 
triangulruire à apex a1frinci. Elytres plus courts que l'abdomen. 
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Fémurs antérieurs longs, assez TI1Jinces, mun1s sur leur tranche 
inférieure de deux rangées parallèles de forts poils épineux de 
longueur réduite vers l.' apex du membre et situées de part et 
d':autre d'une gouttière modérément profonde qui peut recevoir 1c 
tibia. Tibias antérieuŒ"s assez courts, épaissis à l'apex. 

Brun noirâtre a·vec la partie supérieure du lobe antérieur de la 
tête blanchâtre orné de deux lignes brunes bien marquées se 
rejoignant sur le milieu d·u sillon interloba-ire comme l'indique la 
:tigmc I avec les taches blanches indiquées sur les figures I et 2 

et les taches jaunes de la figure 4. Pubescence dorée, courte, cou~ 
chée et orientée longitudinalement sur Je lobe antérieur de la tête, 
obliquement et symétriquement par rapport à l'axe du corps sur 
le lobe postérieur de la tête et sur le pronotum. Le lobe postérieur 
du pronotum porte un alignement plus serré de poils de part et 
d'autre de la dépression l011gitudinale médiane. Antennes, hanches 
et pattes intermédiaires et posténieures jaunes. Partie inf~rielue 
du corps entièrement d 1un noir brillant. 

Eh·tres bbnchiHres ; une tache allongée noirtüre plus ou moins 
intcr~omµuc sur la partie interne depuis le milieu de b nervure 
,rnale el le long de la cellule cubitale en dehors de la grande cellule 
discale; quelques macules noirâtres sur la cellule discale et sur 
l'aire comprise entre la médiane et la cor-ie. 

11,f.âle. Pygophore très allongé. Hypopygium sans a•pophyse ma~s 
angu1eusement développé da-ns sa partie médiane. Paramères épais 
à la base, amincis et aigus à l'apex (fig. 3, 4 et 5). 

Co111pa raison (!'".'Cc q uelqucs espèces afrfraines. 

La tête de J,l,oslella rondoni rappelle celle de L. a/ricana Lhoste 
mais les yeux sont plus gros et l'ornementation différente; ces 
deux espèces diffèrent par la structure du pronotum qui est assez 
court avec le lobe posténieur dilaté chez L. africana alors que celui 
de L. romloni ·est a-llongé avec le lobe postérieur faiblement élargi. 
L. rondoni diffère également de L. pmtlfoni VILLIERS par la forme 
de -la tête ainsi que par celle du pronotum. L. rondoni s'éloigne 
très sensiblement de L. congoensis (LHOSTE) et de L. lele11pi 
VILLJERS dont la tête est plus globuleuse et le pronotum plus large 
et plus massif. Elle se dùstingue nettement de L. cachani VII,LlERS 

dont le lobe postérieur de la tête est très court et dont le pronotum 
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est convexe et bien plus lru-ge et de L. kindiana Vn.LIF.RS par la 
taiHe, la forme de la tête et la dimension des yeux. 

Le pygophore de L. -rondon--i ,très étroit est très différent de ceux 

des autres espèces qui sont globuleux, l'hypopygium est dépourvu 
d'apophyse proéminente, sa partie médiane es.t seulement angu
leuse. Les paramères de L. rondoni sont plus aigus à llapex que 
ceux des deux autres espèces. 

Espèce dédiée à M. Jacques Ro,,no~, consul de Belgique au 
Laos, que je prie d'accepter mes remerciements très amicaux pour 
1 'aimaible -eolJlaboration qu'il a bien voulu apporter à mes recherches. 

Les tableaux sulvanis permettent de s~tuer Llioslella rondoni 
nov. sp. à l'intérieur de la lignée des Baga:itda asiatiques. 

r (10) Lobe post,érieur du pronotum couvrant le mésonotum. 

2 (9) 
3 ( 6) 

4 (5) 

BAGAUl)A BERC.ROTH. 

(Bagauda B1<:RGROTH, r903. Rev. Ent., 22, ,p. 12) 

Taille supérieure à 10 mm. 
Elytres pomvus d'une tache blanchâtre plus ou moins 
arrondie sur Ja base de la memhrane et l'apex de la corie. 
Fémurs antérieurs noirs à base blanchâtre, Tibias anté
rieurs noirs. Pronotum sombre, plus foncé sur ]e lobe 
postérieur. T,aille : r 2 à r 3 mm. 
Ce)'lan. 

r. B. splendcns D1STA,T. 

(B. splendens D1sTA,T, 1906. Ann. Mag. Nat. Hist., VII, rS, p. 364) 
(=B. decorus BREDTK, 1909. Ann. Soc. Ent. Be1g., 53, pp. 301-302) 

5 (4) Fémurs antérieurs noirs seulement sur un peu plus de la 
moitié proximale, le reste blanchâtre. T,i,bias blanchfttres 
avec la base et l'apex assombris. Pronotum noir portant 
une large tache blanchâtre s'étendant sur le qunrt posté
rieur du lobe antérieur et les côtés du lobe postérieur. 
Taine: r6 mm. 
Inde: Assam (Ganco HiHs: grotte de Sidjou). 

2. B. cavernicolus PAIVA. 

(B. ca-vernicola PAIVA, 1919. Rec. Ind. Mus., r6, p. 366, pl.36,fig.3) 

6 (3) Elytres brunâtres sans taches blanchâtres. 
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7 (8) Fémwrs antérieurs bnu1s sans taches. Elytres dépassant 
l'apex de l'abdomen. 
Brumâtre. Antennes noires. Apex des fémurs intenné
diaires et postérieurs blanchâtre ai.nsi que la base des tib-ias 
des mêmes paires. Taille: 12 à r5 mm. 
Inde. Ceylan. 

3. B. a·vidus BERf~ROTH. 

(H. m:idus B1•'.RGROTI-r, r903. Rev. Ent., 22, :p. 13) 

S (ï) FémUTs antérieurs bruns ornés d 1 un anneau b1anchâtre un 
peu avant l'apex, les autres fémurs sa•ns taches. Elytres 
plus courts que l'abdomen. Dernier stern,ite du mâle por
tant une 1mcision profonde en forme de V au milieu de la 
marge postérieure. Bord de 1 'hypopygium dépourvu 
d'épine ou d'apophyse. Taille: 14 à r,1 mm. 
Malaisie (Kou,a,l-a Lam pour: grotte de Balou). 

4. B. lucifugus Mc ATEE et "'IL11.1.ocH. 

(B. lucifugus -:\fr ATEE et ·YIAuocH, 1926. 
Phil. J. Sei., 30, p. r38, pl. 4, fig. 39). 

9 (2) Tai1le inférieure à 10 mill~mètres. Tous les fémurs bruns 
sans taches ainsi que les tibias antérieurs. Tibias inter
médiail;es et postérieurs bruns, étroitement tachés de pâle 
à la base. Taille: 9,5 mm (femelle). 
Philippines : Mindanao. 

5. B. lmmnws Mc ATEE et M.-11.1.ocH. 

(H. brunneus Mc ATEF. et MALI.OCH, 1926. 
Phil. J. Sei., 30, pp. 138-139, pl. 4, fig. 381 

ro ( 1) Lobe postérieur du pronotum ne couvrant pas le mésonoium. 

LT-IOSTELLA V1u.1ERS. 

(Lhostella V11.1.IERS, r94S. F .Emp. fr., IX, Hém. RéduY., p. 453). 
(Bagauda LHos-rn, 1939. Bull. Mus. Hist. Nat. Belg., XV, pp. 1-S). 

L. rondo11i nov. sp. 
Laos. 
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En comparaison d'autres lignées teHes que celle des Plocaria 

qui est cosmopolite 1 la lignée des Hagauda a une extension relati
vement réduite et nioccupe que les régions chaudes de 1'Ancien 
monde. Le bilan de nos connaissances fragmentaires présente une 
répartition spopadique qui n'est certainemen,t qu'apparente. Bien 
que généralement les Réduviidés ne soient pas inféodés à des 
proies exclusives il semble que les arthropodes à corps mou le1s 
que petites araignées, diptères de faible tai11e, chenilles de micro
lépidoptères soient des proies plus particu1'ièrement recherchées 
par les Bngauda et par les LliosteUa. On remarquera que l'annure 
des fémurs aintérieurs de ces insectes est constituée par des fortes 
soies et non par de v•éritables dents et que les trochanters sont 
inennes. Il se peut que cette adaptation corresponde au choix de 
proies fragiles qui ne justifient pas une armure des fémurs et des 
trochanters auss,i forte que celle des Ploearia ou des TUma qui 
peuvent s'attaquer à des victimes p1us coriaces. 

La longueur et la finesse des antennes sont considérées comme 
une adaptation à Ja vie cavernicole. En Afrique et en Asiei plu
sieurs Baga·uda et Lhostella ont été recueillies dans des grottes. 
Lhostella rondon.i a été prise la nuit à la lumière à So kilomèkes 
au Nord-Est de Thakhek dans le massif de Phontiou où les grolles 
sont nombreuses, mais aucun renseignement -écologique n'a pu 

être rapporté. 
Certai,nes espèces de Bagauda vivent près de l'entrée des grottes 

à l'affllt des lépidoptères et nématocères comme B. tenebrfrola 

observée par JEAXXEL en Afrique orientale (Voy. ALLl'.H'D el 

}EA:-;NEL. l /fn-icocephal-idae et Redi1.1.-·iidae, 1919) Ed.. Lhomme, 
Paris, p. 155). H. cœc:crnicola., d1'après KEMP (Rec. Im:l. 11us., 1924, 
pp. 94-95) vit à une quinzaine de mètres ,de profondeur sur les parois 
des grottes del' Assam, dont l'obscurité la plus profonde, hlumière 
électrique ne semble pas la gêner et elle se déplace du mouvement 
balancé b-ien connu de tous les Emésinés à longs appendices et 
bien qu'a1lée e11e ne semble. guère utiliser ses ailes lorsqu'on la 
dérange. 

Cependant les Lhostella vivent parfois très profondément dans 
les grottes et œvernes ainsi que LELEUP l'a observé au Katanga 

JX>Ul" plusieurs espèces. 

En opposition à l'hypothèse de l'adaptation caven1icole basée 
sur la structure des appendices on a fait remarquer que de nom
breuses espèces échappant à ce gemre de vie étaient également 
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pourvues d 1anten-nes de structure anai1ogue. On peut penser qu 1en 
r,éa1ité cette ,adapta.tian est polyvalente, c'est ce que l'on observe 
chez les Empicoris qui compenisent la médiocrité de leur vl-s-ion par 
la sensibilité tactile de leurs longues antennes. 

D 1 ai1leursJ il ne semble pas que toutes les espèces de Raga-nda 
d de Llzostella soient cavernicoles. Se référant aux conditions de 
vie de B. sple11de11s rencontrée dans la végétation au bord des 

eaux 1 S. KE:<,lP pense que B. cm..1ernicola pourrait également exister 
à l'wir libre (loc, cit., 1924, p. 94). 

Lhoslella rondoni nov. sp. a été prise en unique exemplaire dans 
les herbes et les Lhostella af:tiicaines semblent vivre 1iTidifféremment 
dans les grolles et à l'extérieur. L. cachani a été capturée à la 
lumière. Ainsi qu'André VILLIERS 1'a déjà fa-it observer il ,s 1agit 
d 1 in-sectes troglophi.1es plutôt que de cavernicoles vrais. 

Dans leur habitat certaines espèces de Hagauda et de Lhostella 

semblent vivre en communautés. Ce sont des groupement écolo~ 
gigues qui ne constituent pas de simples foules maris ressortissent 
aux rassemblement coordonnés simples de la classification de 
LE MAS~E (Coll. Int. C.N.R.S., XXXIV, 1952). Dans la grotte 
de S,idjou en Assam, KEMP a pris Ragauda cavern.icola en mombre. 
Hagattda tenebricola observée par }EANNEL était très abondante à 
l'entrée d'une grotte du Kulumuzi en Afrique on<,nrale et N. LE-
1.ELP a trouvé des LhosteUa vivant également en ,nombre dans la 
profondeur des grottes du Congo. 
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